
apo TABLEAUX DE L A S U 1 S S E: 
population des pays Voifins put fournir la matiere de quel- vers allemands. Ces ponts fervent de "promenade ordin f 

<jues <f changes. On fait ddriver le nom de Lucerne d'un aux habitans, & font un des ornemens de la ville \>*r\ 
Phare, qu'on fuppdfe avoir 6t6 dtabli au haut d'une Tou r varidtd des objets qui s'offrent a la vue, tant du c6t£ A 
tres-ancienne, batie au milieu des eaux. Quelle que pujfle la ville que de celui du lac y dont les rives (*) font 0rni 
tgtre Tantiquitd de la ville de Lucerne, elle doit vraifem- par de jolies maifons de campagne, & par une chaine d 
•fclablement fes premiers accroifTemens au Monaftere (2), montagnes, qui fait le commencement des Alpes; ce QU" 
£ond6, en 69$, foumis dans le fiecle fuivant par Pepin, forme une perfpeftive diverfifide & afTez agr&ble. 
HoideFrance^arAbbayedeMurbachjenAlface^&con- Les armes de la ville de Lucerne font parti dfargent 
•verti, en 14 J $ , enun Chapitre de Chanoines, a la t6te SC d'a^ztr. 
duquel eft aujourd'hui un Prdvot mitrd. Il y a dans Lucerne plufieurs beaux Edifices publics qu' 

A mefure que Lucerne s'&endit fur les deux rives de mdritent d'etre vus. Nous allons en donner quelques & 
la Ruffe, on dtablit des ponts pour r^unir les diffdrens tails. 
^quartiers : c'eft une fingularitd, que y dans une ville d'une LEglife Collegiale de S. Leger eft a Textr£mitd orien-
dtendue mediocre', il fe trouvetrois ponts, couverts pour tale de la ville, pres du bord du lac. L'on y voit un jeu 
1'ufage des gens a pied, Tun de j o o , un autre de 316, d'orgues magnifique; on y remarque audi le carillon des 
3c le troifiesme de 175 pas gdom&riques. cloches qui fe trouvent dans les deux tours dont T̂ glife 

La ville (3) de Lucerne eft gdn&alement belle & bien eft comme flanqude, & qui offrent a l'oreilleune harmonie 
Ibatie, mais elle n'eft pas peupl^e a proportion de fon dten- admirable. Cette <fglife eft fomptueufe & richement ornfo 
due , elle le feroit, fans doute, fi le commerce y fleurif- Le trdfor renferme des pieces de grand prix. Le Pr&re 
foit davantage, & files habitansprofitoient;de fafituation Wighard, qui fonda en 695 le Monaftere de Lucerne, 
avantageufe. Lucerne fut autrefois beaucoup plus peuplde, feroit bien dtonne , s'il revenoit au monde, de voir un 
sBc m^me tr^s-commercante. Ceft le grand paffage pour batiment auffi fuperbe fur Templacement de ce Monaftere, 
TItalie par 1? mont Gotthard. Les marchandifes, quiont qu'il appelloit par modeftie dans fa charte, une cabane^ 
traverfd les Alpes fur des b£tes de charge, fe ddpofent Tugurium(4). 
a Lucerne , & font enfuite tranfport^es par la riviere de Le Convent des Cordeliers eft un des premiers de l'Ordre 
RuJJe , YAre & le Rhi/i, jufques dans YOcian.Lz Ruffe par fon> anciennetd. Il fut fond^Tan 1223 & 122; par la 
fdpare la ville en deux parties , d'une grandeur indgale , Comteffe Gutha, femme d'un Baron de Rotenbourg^ \ 
£c ces deux parties font jointes Tune a Tautre par les trois la priere m§me de faint Francois, qui, de retour de fa 
ponts dont j'ai parld , & par un quatrieme qui n'eft pas cou- voyages, rendit vifite a cette pieufe Dame dans fon cha« 
vert , c'eft celui qui eft fur la Ruffe, & fur lequel paffeat teau de Schauenfee, pr&s de Lucerne. S. Francois mou: 
les voitures; c'eft la oil Ton fe promene du matin au foir. rut a AJJife le ^ Oftobre 1226. Son Ordre avoit ixi ap<; 
Des trois autres ponts i les deux grands &le petit font cou-̂  prouvd par Innocent III en 1215*, & confirm^ par Ho< 
verts 6c ornds de tableaux. Ceux du pont de la Cathd- norius III en 122;. Dans l^glife des Cordeliers deLu-
drale reprdfentent VHifloire fainte, ceux du fecond pont, cerne font peints tous les drapeaux que les braves Lucer-
appellilepont de la Chapelle ,f Hifloire de la SuiJJe > accom- nois ont gagnd dans les guerres helvdtiques. On y voit 
pagnde d'affez b6ns vers allemands , enfin les tableaux du ^ une bibliotheque, prdcieufe en manufcrits & en Editions 
troifieme & du plus petit des ponts couverts reprdfentent du quinzieme fiecle. 
la danfe des morts , peinte par le Celebre Cafpar Meglin- Le College des ci-devant Jifuites, qui eft comme le 
gery de Lucerne. lis font pareillement accompagnds de Couvent des Cordeliers dans la bafle ville, eft vafte & 

(1) La charte de la fondation de ce Monaftere par !e Pretre Wighard, riviere, Ye& auffi a la come & a la the. Toutes les acceptions des deux 
ftere du Due Rupert, 6c coufin de Clovis III, Roi de France, dont j'ai mots celriques, dont fon nom eft compofe, fe r&miflent pour lerendrepar-
fait mention a Tarticle de Zurich , fpe'eifie que Lucerne portoit d'antiquit^ fakement afford a fa fituation, foit que les Gaulois difent Luch-Ccrn ou 
ce nom , in quodam locoy qui Lucerna ex antiquitate diElus, juxti fluvium Lug-Cern. 
qui Rufa dicitur, qui de Jummhate lad fiuit.— L'Empereur Lothaire I , dans (3) L'Elat & les Dclices de la Suifle, tome I I , p. 353 & fuhr. 
fon diplome date' de Strafbourg le 25 Juillet 840 , appelle Monafterium L e u , ibidem , tome XII , p. 243-307. Faefi, ibidem, &c. 
Luciana , le Monaftere que fon bi&yeul le Roi Pepin avoit foumis a TAb- (?) Planche 245. 
baye de Murbach en Alface. Ce diplome a ete rapporte d'apres Toriginal (4) Ce mot deplaifoit au favant Malillon dans fes Annales benediflines; 
par M. Schoephlin, dans le premier volume de YAlfatia Diplomatica, p. jg. lorfqu'il rapportoit le pre'eis de la charte de Wighard. Mais Tugurium etoit 
On prononce encore vulgairement dans le Canton d'Uri, Luceren pour ici une expreffion d'humilite : e'e'toit Equivalent de Cafa; titre qu'on don-
Lucern. Cette pronoticiation doit avoir produit Luciarla, qu'on lit dans le noit fous les Rois Me'rovingiens & Carlovingiens a tout Monaflerc De-la 
Diplome de Lothaire. LAnonyme de Muri, qui e'erivoit vers Tan 1150, Cafa Dei, qu'on donnoit auffi a toute eglife, merae a une Cathedrale.' 
dit quelque part, (pag. $7 , &d Calcem vindiciar. a&or. Murenf. ) DE FAJIIILIA ( Voyez Heumann, Commentarii de re diplomat. Imp. ac RegumGerman. TJU 
SANCTI LEODEGARII ECCLESIE LUCERXARIE* & ailleurs (ibidem, p. 24) , p. 13. Norimbergay 1753, w-4Q . cum jig. > I l eft meme etonnant que T«' 

jus ECCLESIE DE LUCERNA. On lit Luceria dans deux chartes de 1210 & gurium ait deplu a Dom Mahillon, qui dans un autre ouvrage (*)a ^ 
1156, rapponees par Dom Herrgott, ( Genial. Hapsburg. torn. 11, p. 212 & porte un paffage d'Ermenric, Moine de Richenau, dans fa lettre a GrmM, 
323) . Un ade allemand de 1337, publie par le meme Benediain {ibid.. Archichapelain de Louis, Roi deGermanie, & Abbd de Saint-Gal, dans 
p. 6$6 ) , fut paffe a Luieren. Bochat a prouve ( Mem. fur I'HiJt. anc. de la laqueile , apr£s avoir Celebre Texafte difcipline de ce Monaftere, & t e 

Suijfe, tome III, p. 4 8 1 ) , que dans la langue celtique Luch ou Lug figni- fa vans que cette Abbaye avoit produits, il finiffoit ainfi : Sed J«***onua-

€oit eau, riviere, & metee lac, & que Cern defignoit joue, un c6ti du vifage , bus longum eft commemorare, vel de vita SanSli Galli, cujus tu Papr ¥&* 4F* 
the, corne, 8c qu'ainfi la ville de Lucerne, place'e & la joue du lac & de la Tugurium pojJidesy fyfamiliam Regis. 

P) Aiuleft. Vcter.j p. 421, P*[if,, 17251 in-fiU 
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^gmfiquc. LVglife en eft fuperbe. Cette anne*e 1784, Lucernes * Sempach & danj les autres batailles. On y 
les Cordeliers ont commence- a enfeigner dans ce college, conferve audi la grande banniere que le Pape Sb 
ijBibliotheque mdrite l'attention du voyageur. C'eft auffi donna , en 1469, z h ville, en reconnoiffance • 

Sixte IV 

^ c e college qu eft la falle de la C W d i e . z e l e pour la Religion. On y a ddpofe' le grand'sceau de 
Le Couvent des Capucins eft hors de l'enceinte de la la Republique, celui de Charles, Due de Bourgogne , 

ville, fuf u n e h a u t e u r a f l e z confid&able> dite TTaefem- qui eft d'or maffif, fon anneau, & plufieurs autres de-
/• • la Bibliotheque offre des richeffes litteraires, depuis pouilles prdcieufes 
ue le Pere Michel Wie/cart, d e Z o u g , Secre'taire-Ge'-

nfral de l'Ordre a Rome, dont nous avons fait l'dloge, 
I't enrichie des plus beaux ouvrages de l'ltalie. 

U y a auffi a Lucerne le Couvent des UrfulLnes, dans 
lequartierle plus 6hv6 de la ville; c'eft un batiment tres-
beau & tres-vafte. Le Couvent des C/ariffes, du Tiers-
Ordre de S, Trangois, dit Im - Bruch, hors de la bafle 

L'HSpltal de la ville eft un batiment neuf & fuperbe. 
Pour ne point Stre trop prolixes, nous paflerons fous 
filence quelques autres edifices publics, comme la Mon-
nqye , les Magafins , &c. 

Le territoire du Canton de Lucerne eft parage* en quinze 
Bailliages , dont fix font gouvernds par des Membres du 
petit Confeii, & neuf par les Membres du grand. Nous 

ville, fur la gauche de la Ruffe, n'offre que des bStimens commencerons par la claffe des premiers : la geftion du 
antiques. Mais ce Couvent paffe pour 6tre tres-riche. 

Parmi les e'difices publics, la premiere place eft due 
WR6tel-de-Fille, batial'antique, au bord de la riviere, 
dans la grande ville. On y montre, entr'autres raretds, 
la figure du geant dont on trouva les offemens prdten-
dusfous un vieux chene en iJ77> Pres du village de 

Bailliage feWillifau dure quatre ans, & celle des Bailliages 
de Rotenbourg, Rujfweil, Enjlib'uch & Munfler , qui font 
dgalement affede's au petit Confeii, eft fixe'e feulement 
a deux ans. Les habitans du village de Merifchvanden. ( 6 ) 
ont le droit de fe choifir tous les deux ans dans leur affem-
ble'e ge'ne'rale un Baillif entre les Membres du petit Con-

leyden, dans le Canton de Lucerne. Suivant les dimen- f e i l d e L u c e ™ 5, ^W^Mg"* eft fcul exceptd de ce 
choix. Le Baillif de Willifau rdfide au Chateau de cette 
ville. Mais les autres Baillifs demeurent a Lucerne > 6c 
ils ne s'en abfentent que pout le temps ou ils font obli­
ges de tehir leurs feances de Juftice. Il en eft de m£me 
des Bailliages annexes au Grand - Confeii y & qui font 
renouvellds tous les deux ans; le Commandant du Cha­
teau de Wicken & Tlnfpe&eur du lac de Sempach font 
feuls tenus de rdfider dans leur local refpe&iL Tous ces 
Bailliages , lorfqu'ils vaquent, font nommds par le fcrutin 
fecret le jour de Saint-Jean-Evangdlifte. 

I. Le Comte (7) de Willifau , aujourd'hui Bailliage ^ 
a pour limites les Bailliages de Trachfelwald, d'Arwan-
gen & de Lenzbourg , & la ville de Zofingen , qui 
font du Canton de Berne ; il eft encore bornd par 
les Bailliages d'Entlibuch , de RufTweil & de Knut-
weil , qui font du Canton de Lucerne. Ce pays appar-
tenoit anciennement aux Comtes de Willifau ^ qui 16-

La Tour de teau} remarquable par fon antiquitd > eft fidoient au Chateau de Hafenbourg (8) , pres de la ville 
au milieu a Tendroit ou la Ruffe fort du lac > & tout de ^illifau. Il en eft fait mention dans les ades^de l'Ab-
aupr̂ s du pont de la Chapelle. On dit qu elle fervoit an- baye ( p ) de Muri & du Chapitre de Lucerne. Il en refte 
ciennement de phare, & qu'on y allumoit de nuit un fa- uneCharte(io) y date'ede 1245'9 par laquelleWalther(i 1), 
nal pour dclairer les bateaux. On prdtend m6me que c'eft Seigneur de Hafenbourg, donne a l'Autel de Notre-Dame 
de-Ik que Lucerne a th6 fon nom & fon origine. On y TAlleu du Haut-Wifenbuehl, dependant de YAdvocatie 
garde le trdfor de TEtat & les drapeaux gagnes par les de Willifau. Get a&e eft muni de deux ( 1 2 ) fceaux. 

fions prifes par F^lix Flater > fameux mddecin & Anato-
mifte de Bale, ce g^ant devoit avoir eu dix - neuf pieds 
de haut. Ce m6me Savant donna les dimenfions du corps 
aun Peintre de Bale* Jean Bock, qui en fit le portrait 
en 1J84.Ce tableau, qu'on voyoit autrefois dans la falle 
dd'Hotd-de-Ville avec une longue infeription (5*) en latin, 
a iii tranfportd depuis quelques anndes au College des 
Jifuites. Les archives de la Republique font a cote de la 
Maifon-de-Ville. 

MArfmal eft tres-bien fourni, on y montre Farmure 
de Leopold ̂  Due d'Autriche^ qui fut tud dans la bataille 
de Sempach, & diverfes ddpouilles des arpides des Bour-
guignons. On y voit auffi une grande corde , , de la 
groffeur d'un cable, a laquelle Charles > Due cle Bour­
gogne, le Temeraire > fit attacher une partie des SuifTes 
quil avoit pris a Grandfon, pour les faire noyer dans 
lelac de Neuchatel. Nous en avons ddja fait mention-

(S) Rapportee dans le fecond volume de VEtat & des Dilices de la Suiffe, 
MJ8. 

W U u , ibidem, tomeXII, p. z p 7 , & t o m e X l i l , p. 69, 70. 
(7) Le roeme, ibidem, tome X I X , p. 473-480. 
(8) Le roeme, ibidem, tome IX > p. 48P. 
W) Adelberg,. Comte de Hapfbourg, confervoit vers la fin du douzieme 

«w> un fief au Seigneur Werner de milifow. (Afta Murenfia, p. 96, 
* • Koppianae). 

Oo) Conferyee dans les archives de la cure de Willifau. 
POVoici.rcttait de cet ade qui nous a ete' communiqud par M. de 
^ J » Trfforier & Confeiller-d'Etat de la Republique de Lucerne. 

erw, Dominus de Hafunburcky omnibus prefentem <paginam infpe&wris 

My ,m ^ e * Nweritprefens etas & futura pofteritas. Quod nos allodium de 

^M^WiUiJowe}fiium infuperiori Wifenbucl > cum Silva que ad nos jure 

proprietatis fpe&are dignofcitur* De confenfu Henrici Plebaniy Ecclejie de Willifowe , 
filii nojlri; Haymows , Wahheri, & Theobald:, fratrumfuorum , & aliorum puerorum 
noflrorum'i ad Altare Beate Marie V'trginis ,,fub hac forma comulimus nehec 
eadem gefia pojleri nojlri, feu alii impediant. Prefensfcriptumfigillis noflrisduxi-
mus confirmandum • , • . . • A6lafunt hec anno Domini M. CC. XLV» 

On trouve dans la Paroilfede fiergifweiU Bailliage de Willifau, la ferme 
de Wifenbuhly dont il eft mention dans cette charte. ^ 

( iz) L'un de ces fceaux eft pvale 8c plus grand que Tautre qui a une forme 
triangulaire; il offre un homme acheval, vetu d'une petite cafaque, 8c 
ayant la tete couverte d'un long coqueluchon. On lit encore a l'entout 
du fceau HJSENB. . . • . . Tautre fceau eft charge d'une bande % 

8c on lit dans la circonfe'rence : f SIG. DOMINO DE HASENBURCH. Jean, 
fils d'UIric* Comte ou Seigneur de Hafenbourg, 8c de Marguerite, Com., 
tefle de Nidau> Abbe'de Lucel, dans le Diocefede Bi le , depuis 1342, juf-


